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Avertissement
Ce livre contient des scènes pouvant heurter la sensibilité d’un certain lectorat. Merci de bien vouloir prendre en considération les différents trigger warnings réunis dans la liste ci-dessous :
 
— violences physiques et psychologiques ;
— langage cru et explicite ;
— mentions de trafics d’enfants ;
— mentions de kidnapping ;
— meurtres et tentatives de meurtres ;
— scènes à caractère sexuel explicites ;
— agressions sexuelles.


Playlist :
Billie Eilish – Sorry
Amy Winehouse – Back to Black
070 Shake – The Pines
Valerie Broussard – Killer
Bryce Fox – Horns
Ruelle – War Of Hearts
Fleurie – Love and War
Missio – Twisted
The Score – Born For This
Grandson – Blood Water
Charlotte Lawrence – Jokes on you
Elvis Drew & Avivian – Where Are You
Angie & Harrison First – BAMBAM
Nicholas Bonnin & Angelicca – Shut Up and Listen
ARY – The Sea
Rosenfeld – Do It For me
MUPP & Sadfriendd – Vendetta
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Après les ténèbres,
la lumière.

Prologue
Aleksander
C’est ainsi que le Croque-Mitaine s’apprête à mourir, tué par le feu sauvage qui balaye tout sur son passage.
Mon père m’aurait trouvé pathétique, là, dans cette zone industrielle délabrée à attendre la mort, sans me battre. Mais comment pourrais-je me battre contre elle ? C’est impossible. Cet événement était inévitable.
Mon cœur s’emballe devant elle, au moment où mon regard se pose sur l’arme pointée dans ma direction.
Mais il se brise quand je remarque les larmes qui coulent le long de ses joues, son visage marqué par l’affliction. Malgré le danger imminent, je reste étrangement calme. Je comprends son choix.
— Moy dikiy, murmuré-je d’une voix douce, cherchant à apaiser sa peine. Je sais que tu es désolée. Tout est ma faute et je n’ai aucune rancune envers toi. Tu n’as pas d’autre solution. Fais-le.
Nos regards se croisent. Ses yeux semblent exprimer une profonde douleur mêlée d’une certaine résolution. Les événements qui ont conduit à cette confrontation sont la conséquence de forces plus grandes que nous, de circonstances qui nous ont entraînés sur des chemins opposés.
— Je ne veux pas te faire de mal, je ne veux plus t’en faire, continué-je d’un ton calme qui ne me ressemble pas. Si c’est comme ça que ça doit se terminer, je ne tenterai pas de me défendre. Je suis fatigué de tout ça, fatigué des combats et des conflits. Si cela peut t’aider à apaiser ta peine, alors j’accepte mon sort.
Je baisse légèrement les bras pour lui montrer que je ne représente plus aucune menace. Elle semble hésiter, comme si son cœur et son esprit étaient en pleine bataille. Elle serre l’arme d’une main tremblante, les larmes poursuivant leur course sur ses joues.
— Je veux pas en arriver là, Aleksander, dit-elle la voix brisée.
J’aime toujours autant l’entendre, savoir que sa voix n’appartient qu’à moi. Même à cet instant.
— Mais c’est ma seule chance de m’échapper de tout ça, poursuit-elle. Il me force à faire ça… sinon il va le tuer.
— Post tenebras lux, tu te rappelles ? Après les ténèbres, la lumière. Je suis tes ténèbres. Change ça, change ton destin. Sois ta propre lumière, c’est ma dernière volonté. Fais-le, je suis prêt. Je l’ai toujours été.
Les secondes s’écoulent lentement, comme si chacune représentait une éternité. Nos regards restent verrouillés l’un à l’autre, alors que le bruit lointain des voitures et des passants nous parvient. J’ai profondément aimé cette ville. J’ai aimé la terroriser, la manipuler, la rendre accro à mes besoins. Cette ville a toujours été mienne.
Et maintenant ? Anton et Tasha connaissent la marche à suivre : continuer ce que j’ai commencé sans jamais faillir.
— Je… Je…
Elle lutte pour s’exprimer, face à cette situation stressante et anxiogène. Je la sens se débattre avec ses propres démons.
— Je… Je t’aime.
Je t’aime.
Je souris quand j’entends enfin ces trois mots qui s’échappent de sa bouche.
Je souris davantage quand sa main presse la détente.
C’est ainsi que le Croque-Mitaine est mort, tué par le feu sauvage qui balaye tout sur son passage, le sourire aux lèvres.



Chapitre 1
Aleksander
Debout au fond de la salle de réunion, mon regard balaye l’ensemble des responsables présents qui travaillent pour moi. À leur visage, je perçois leur nervosité.
Tasha, ma bras droit, et Anton, mon chef de la sécurité, se tiennent derrière moi. Ma voix tranchante coupe l’air oppressant.
— Écoutez-moi bien, bande d’incapables. Vous avez tous foiré de manière monumentale. À croire que je vous paye pour vous branler derrière votre bureau. Aux dernières nouvelles, vos femmes sont pourtant là pour ça, non ?
Mon ton est glacial, mes mots emplis de mépris. Je veux que chacun sente le poids de ma colère peser sur lui.
— Vous êtes…
— Monsieur, je ne crois pas qu’il soit nécessaire de nous parler comme vous le faites, me coupe un homme assis en bout de table.
Encore un idiot qui n’a aucune idée de ce qui l’attend.
Je m’approche de lui comme un serpent s’avançant lentement vers sa proie. Un sourire dénué de toute humanité se dessine sur mon visage.
— Tu crois que tu peux me couper la parole ? murmuré-je, presque amusé par son audace.
Sans qu’il s’y attende, ma main se referme sur sa nuque et, d’un geste brutal, je projette sa tête contre la table en verre. Le bruit du choc est assourdissant. Le responsable se retrouve au sol, à se tordre de douleur. Le reste de l’équipe est tétanisé, chacun regardant la scène avec horreur.
— Dois-je vous rappeler qui commande ici ?
Tous secouent la tête en signe de négation. Le message semble être clair.
— Dégagez maintenant, assené-je froidement.
Je me tourne vers le misérable toujours à mes pieds.
— Je n’ai pas besoin de vous dire que vous êtes viré, n’est-ce pas ? Stakhanov Industry n’a plus besoin de votre médiocrité. Si j’entends parler de vous, je peux vous assurer que ce sera la dernière fois.
Les responsables sortent précipitamment de la salle, deux d’entre eux aidant celui par terre à se relever pour sortir.
Sans attendre je rejoins mon bureau attenant. Tasha et Anton me suivent sans un mot et s’assoient face à moi.
— Comment tu t’es rendu compte de la supercherie ? me demande Tasha.
— On m’a rapporté des mouvements suspects sans parvenir à déceler vraiment ce qui clochait. J’ai un peu cherché de mon côté et je suis tombé sur plusieurs choses, dont des émissions de faux chèques et de fausses factures… Durag, le gestionnaire de la trésorerie, sait se faire plaisir.
Le résultat est là : au total, il manque plus de quatre-vingt-dix mille dollars détournés sur la période de janvier à juin. C’est discret, bien caché, mais rien n’est invisible pour moi.
— Quelle est la procédure à suivre ? demande Tasha.
Son professionnalisme est sans faille. Elle a seulement tendance à poser des questions plutôt qu’à obéir et à exécuter, remettant en question mes choix et mon jugement.
Peu d’hommes supporteraient qu’une femme se permette ce genre de comportement dans le monde où j’évolue. Mais je suis loin d’être con, si son opinion peut nous rendre plus fort, je suis capable de la prendre en compte.
— Il doit encore être dans l’immeuble. Anton va le chercher. On va avoir une petite discussion lui et moi.
— Je te préviens, je me tape pas le ménage, Aleks, bougonne mon chef de la sécurité.
— Tu feras ce que je te dis de faire. Alors bouge ton cul et va me chercher Durag !
Il se lève en râlant et quitte la pièce avant que Tasha n’explose de rire.
Cinq cents personnes travaillent plus ou moins sous mes ordres. Aux yeux du monde, Stakhanov Industry est une société de sécurité tout à fait légale. Mais en réalité, il s’agit du centre névralgique d’un vaste empire de recel d’informations compromettantes en tout genre. Meurtres, amants, enfants cachés, consommation de drogues, tout type de secrets honteux. On pourrait croire que seuls les trafiquants et les hors-la-loi s’intéressent au genre de services que je propose, mais les politiciens et autres dirigeants sont encore plus friands de mon talent. Certaines personnes sont prêtes à payer très cher pour découvrir la face cachée de leurs ennemis. Tous mangent désormais dans la main du Croque-Mitaine.
Tasha se lève pour venir examiner mon écran, qui affiche un flux de données complexes. Je pointe du doigt une colonne de chiffres.
— Ici, regarde. Cet enculé a dû penser que ça ne se verrait pas. Petit à petit, il a baissé l’afflux d’argent et a détourné le reste. J’aurais pu passer à côté s’il n’avait pas été trop gourmand sur son dernier mouvement.
— Et personne n’a rien vu ? Merde, comment le service financier a pu laisser passer ça ?
— Ce sont tous des incapables.
Je masse mes tempes lorsque je sens les prémices d’une migraine monter.
— Ça ne va pas te plaire mais…
Elle marque une pause avant de reprendre :
— Une rumeur court depuis peu. Kelly a mal pris ton refus de travailler avec lui. Il va y avoir des conséquences, d’après certains. Ce bâtard n’est pas à la tête de la Réalta dubh pour rien.
— C’est son père qui gérait les grosses décisions de l’organisation, non ?
— Plus depuis qu’il est marié apparemment. Les rumeurs disent que lui et sa femme filent le parfait amour et qu’il l’expose comme un joujou partout où il va.
Je prends le temps d’accueillir ces informations avant de tourner mon attention de nouveau sur ma bras droit.
— Tant qu’il ne vient pas nous chercher, on ne fait rien. C’est bien clair, Tasha ?
Sa mâchoire se contracte. Elle hait les membres de la Réalta dubh et il y a de quoi. Il s’agit d’un groupe pratiquant l’esclavagisme et la prostitution infantile. Mon père l’a sauvée d’un groupe semblable, alors qu’elle avait à peine neuf ans. Depuis, elle est avec nous et a gravi les échelons de l’organisation en un temps record, ce qui est assez particulier pour une femme dans ce milieu. C’était une évidence pour moi de la faire devenir ma seconde. Elle est la seule à avoir un statut aussi haut et important.
Elle s’apprête à rétorquer quand Anton revient enfin, suivi par un Durag qui semble terrifié. Je me lève pour lui faire face ; il tremble comme une feuille, des larmes perlant au coin de ses yeux.
Il sait pourquoi il est là.
— Aleksander, je… je peux tout expliquer. C’était une erreur, une grosse erreur. Je te promets, je vais tout rembourser, chaque centime. S’il te plaît, j’ai une femme et deux enfants, sanglote-t-il.
— Je pense que je ferais une fleur à ta femme si je t’enlevais de sa vie, elle aurait l’occasion de se faire baiser par un vrai homme.
Je savoure chaque instant de la terreur dans les yeux de Durag. Rien ne me procure plus de satisfaction que de voir un traître réaliser que sa vie ne tient qu’à un fil.
Sans attendre, je me rue sur lui. Mes poings s’abattent de manière impitoyable, créant un ballet de violence et de douleur. Chaque coup est calculé pour infliger la souffrance la plus intense. Le bruit sourd de l’impact de mes poings résonne dans la pièce, tandis que le visage de Durag se déforme rapidement sous les coups que je lui inflige. Très vite, il n’est plus que bleus et sang.
Ses cris auraient été insoutenables pour tout l’étage si mon bureau n’était pas insonorisé. La brutalité de la scène peut paraître terrifiante, mais je ne ressens qu’un sentiment de plénitude. Tasha et Anton, eux, sont habitués à ce genre de scène.
Mes coups continuent de pleuvoir jusqu’à ce que le gestionnaire soit méconnaissable. Ses traits sont distordus, ses os sans doute cassés, son nez enfoncé. Je me retire, laissant Durag gisant au sol, à moitié conscient.
— Anton, amène-le à Ser…
Mon ordre est coupé par une alarme dont le bruit déchire le calme qui venait de s’abattre dans la pièce.
— Putain, qu’est-ce qui se passe encore ?!
Anton se précipite sur son talkie-walkie pour demander des informations aux équipes en poste. Après quelques secondes, son visage se crispe soudainement.
— On a une intrusion au dernier étage, assène-t-il.
C’est quoi encore ce bordel ?



Chapitre 2
Aleksander
— La sécurité a tenté d’arrêter une femme ayant pénétré dans l’enceinte de l’immeuble. Elle a réussi à prendre l’ascenseur et à atteindre le dernier étage. Selon les agents, elle semble sur le point de sauter par la fenêtre, lâche Anton d’une voix pressée.
Ma mâchoire se contracte. Cette situation est inattendue et plutôt dérangeante.
— Comment a-t-elle pu passer au travers de la sécurité aussi facilement ?
— L’arrière du bâtiment, à dix-huit heures. Il y a un roulement dans les équipes. Personne n’était en poste dans cette zone pendant au moins dix minutes. L’équipe de sécurité a merdé.
— C’est une employée ?
— Honnêtement, j’en sais rien. J’ai pas plus d’infos sur son identité. L’équipe H est en position, ils attendent tes ordres.
Je me lève, un regard sévère braqué sur Anton.
— Préviens-la que j’arrive. Ils doivent s’assurer qu’elle ne saute pas. Je dois comprendre ce qui se passe.
Il acquiesce et sort de mon bureau.
— Et pour Durag ?
— Appelle des agents, qu’ils se postent devant le bureau. Ordre de ne pas rentrer et de ne pas le laisser sortir s’il venait à reprendre conscience.
Je quitte la pièce à mon tour, Tasha me suit de près, tandis que nous marchons en direction de l’ascenseur.
Mon esprit est traversé par tout un tas de questions. Je n’ai vraiment pas de temps à perdre avec des situations imprévues. Mon empire repose sur des fondations solides mais toute interférence peut avoir des conséquences désastreuses.
Ce n’est qu’une fois arrivé au dernier étage que je m’aperçois que quelque chose cloche. Mes hommes sont tendus et tiennent en joue la femme dont Anton m’a parlé. Et je comprends pourquoi. Elle est là, seule, dos à l’une des grandes fenêtres manquantes de cet étage abandonné. Mais le plus perturbant devant ce tableau inhabituel est le sang qui macule l’intégralité de sa robe, de son visage et de ses cheveux roux. J’ai beau l’observer, je ne la connais pas, sa tête ne me dit rien. Une chose est sûre : ce n’est ni une épouse bafouée ni une amante évincée, car si ç’avait été le cas, je ne pense pas que j’aurais oublié une telle femme.
J’avance d’un pas déterminé, écarte légèrement la ligne formée par mes hommes pour me rapprocher de l’intruse. Tasha et Anton s’avancent à mes côtés. Eux comme moi devons néanmoins rester sur nos gardes. D’un geste discret, je fais signe à mon équipe de se retirer.
Je m’approche d’elle avec précaution, son regard inexpressif semble complètement ailleurs. Comme si elle était sous l’influence d’une drogue.
— Que fais-tu ici ? Et surtout, qui es-tu ?
Mon ton est dur, contrôlé.
Elle me dévisage puis son expression change, ses yeux reflétant d’un coup une douleur et un désespoir intenses. Ses lèvres s’entrouvrent, pourtant pas un mot n’en sort.
Je m’avance avant de m’arrêter dans mon élan quand je vois qu’elle suit mon mouvement en miroir, se rapprochant un peu plus du cadre de la fenêtre et d’une mort certaine. Personne ne survit à une chute du dernier étage d’un building aussi haut que la tour Stakhanov. Le vent fait claquer sa robe contre son corps, toutefois elle ne tremble pas.
Je me fige devant cette femme à l’allure d’ange vengeur. Ce qui se dégage d’elle est presque saisissant. J’ai toujours aimé voir le désespoir et la douleur sur le visage des gens, en particulier quand j’en suis à l’origine.
— Écoute-moi, je n’ai pas de temps pour les dilemmes personnels des autres. Si tu as un problème, règle-le. Maintenant, descends et va mettre fin à tes jours ailleurs que sur mon putain d’immeuble !
Si elle se suicide, je peux être sûr qu’une armée de flics et de politiciens vont vouloir en profiter. Ils croient qu’ils peuvent me destituer de ma place. Je dirige cette ville et ce n’est pas le maire et ses tentatives pathétiques qui vont en décider autrement.
Je la vois hésiter, alors que j’aperçois des larmes s’échapper du coin de ses yeux. Je n’ai aucune compassion à l’égard de cette inconnue. Après tout, elle pourrait très bien jouer la comédie ou feindre la tristesse. Nombreux sont mes ennemis à avoir la capacité de manipuler une femme pour essayer de m’atteindre.
Un obstacle reste un obstacle qu’importe le genre de ce dernier. J’ai assez vu Tasha se battre pour savoir qu’une femme peut être bien plus dangereuse qu’un homme.
L’inconnue n’a toujours pas bougé de son perchoir. Sans la quitter du regard, je m’adresse à ma bras droit :
— Tasha, emmène-la loin d’ici et fais en sorte qu’elle ne représente plus une menace.
La femme aux cheveux roux jette un regard apeuré derrière moi. La panique s’installe sur ses traits quand Tasha s’approche d’elle avec rapidité. Dans la précipitation, son pied gauche recule et elle manque de perdre l’équilibre. Nous nous ruons comme un seul homme vers elle.
Anton, désormais à ma hauteur, la tient en joue. C’est alors que je saisis : le sang sur elle ne lui appartient pas. Aucune blessure n’est visible, même sous la fine robe qui la recouvre. Il y en a beaucoup trop or, s’il venait d’elle, elle n’aurait jamais pu se frayer un chemin jusqu’ici et encore moins se tenir si proche d’un précipice sans basculer.
— Si on s’approche davantage, elle va sauter, nous prévient Tasha.
— Hors de question qu’elle fasse le grand saut. Je veux pas me retrouver à répondre à une horde de journalistes ou à qui que ce soit d’autre, à cause d’une conne pareille.
Le regard de la femme passe sur chacun de nous de manière frénétique. Elle ouvre et ferme la bouche à plusieurs reprises, comme un poisson en manque d’air. Sa comédie commence à me taper sur les nerfs.
— Tu as tout intérêt à descendre de là toute seule, avant que je perde patience.
Un éclair de colère traverse soudain ses yeux. Je ne sais pas ce qui vient de se passer en elle, mais ceux qui lui ont fait ça ont échoué.
— Aleksander, il faut faire vite. Des gens vont commencer à s’apercevoir qu’une folle est prête à sauter par la fenêtre.
À la mention de mon nom, l’inconnue braque son visage sur moi. C’est la confirmation dont j’avais besoin. Elle me connaît. Je suis persuadé que quelqu’un l’a envoyée ici.
C’est le moment qu’elle choisit pour s’éloigner du vide et d’une mort bien douloureuse. Tasha la tient à nouveau en joue, prête à l’abattre au moindre geste suspect. Elle et Anton n’attendent que mes instructions.
Je secoue la tête en signe de négation. Ils reculent tous les deux de quelques pas. J’ai envie que cette femme s’approche, car je veux savoir. Savoir d’où elle vient, à qui appartient tout ce sang et comment elle me connaît.
L’inconnue s’approche, sa respiration a retrouvé son calme. Je baisse la tête et observe les dégâts. Ses pieds sont entaillés de toutes parts.
— Aleks… marmonne Anton.
Je le coupe d’un geste de la main. Mes yeux ne quittent pas la belle inconnue.
Sa main pâle se pose délicatement sur ma joue. C’est à mon tour de me figer. Personne ne touche jamais mon visage, c’est une règle. Même les putes que je baise savent ça.
Je n’ai pas le temps de réfléchir plus longtemps à la raison de son geste. Une brûlure irradie dans ma joue, me faisant grimacer. Mais ce qui me fait hurler de douleur est la sensation au niveau de mon œil gauche.
— Tuez-moi cette salope ! éructé-je.



Chapitre 3
Elea
Mon cœur bat la chamade, résonnant comme un tambour dans ma poitrine. La peur serre ma gorge et mes pensées sont tellement désordonnées qu’il m’est impossible de les démêler. J’essaie de me souvenir de ce qui s’est passé avant cet instant. Mais tout est flou.
Autour de moi, l’air semble lourd. Mon regard se fixe alors sur l’homme imposant ayant donné l’ordre silencieux aux autres de quitter les lieux. Il émane de lui une aura d’autorité qui me fait frissonner. Les hommes à ses côtés ne doivent être que des marionnettes.
Laissant mes yeux parcourir l’endroit, je remarque derrière lui un homme et une femme, tous deux serrant dans leurs mains une arme à feu. Leur regard déterminé laisse entendre qu’ils sont sur le point d’affronter un danger imminent.
Je baisse mon regard en direction de ma robe, perplexe. Le tissu est maculé de sang. Mes mains tremblent en touchant mon propre corps et je les retire rapidement quand je constate qu’elles sont elles aussi couvertes de cette sombre et inquiétante substance. Mes pensées s’embrouillent, mon esprit peine à saisir ce qui a bien pu se passer. D’où vient tout ce sang ?
Lorsque mes yeux se posent de nouveau sur l’homme en face de moi, chaque fibre de mon être crie de fuir, de me cacher. Or mes pieds semblent ne faire qu’un avec le sol. Mes muscles se tendent, mon cœur est prêt à éclater. Il y a quelque chose de profondément inquiétant chez lui.
Je ne sais pas comment j’ai atterri ici. En revanche, une chose est sûre : je dois trouver un moyen de sortir de ce cauchemar vivante. Mon esprit tourne à toute vitesse, cherchant désespérément une explication à tout cela.
Je me rends compte que je ne me souviens de rien avant cet instant. Mon esprit est un labyrinthe de confusion, un brouillard dense qui obscurcit mes pensées.
Je comprends que je dois trouver une issue, un moyen de m’échapper de cette situation. Mon cerveau me hurle des avertissements, me presse de faire quelque chose. J’entends l’homme me poser des questions, cependant je n’ai aucune réponse à lui donner.
— Aleksander…
Pourquoi ce prénom me semble si familier ?
Aleksander.
 
Je secoue la tête frénétiquement. Je ne veux pas.
Un claquement de langue me réprimande durement.
« Mon petit oiseau, tu sais que tu n’as pas le choix. C’est pour ton bien… »
 
Je me fige devant ce souvenir.
Je n’ai pas le choix.
Mes pieds meurtris me font souffrir le martyre quand j’essaie de les bouger. Seule l’adrénaline me fait encore tenir debout. Je réussis tant bien que mal à descendre du rebord sur lequel j’ai trouvé refuge. Mes jambes me guident jusqu’à Aleksander.
J’ai besoin de le toucher, là, tout de suite. J’aime le contact humain, du moins, je crois.
— Aleks… marmonne l’autre homme qui tient toujours son arme pointée sur moi.
Lorsque je me tiens enfin devant Aleksander, je lève doucement ma main dans sa direction et la dépose sur sa joue. Ma peau, souillée de sang, tranche avec la sienne si pâle. Cette dernière fait ressortir ses yeux bleu clair et sa chevelure dorée.
Il n’aime pas que je le touche, c’est discret mais perceptible. Son visage se crispe tandis que son corps tout entier se tend une nouvelle fois.
Un flash macabre me percute de plein fouet.
Des hurlements.
Du sang.
De la douleur.
Un cri silencieux sort de ma gorge, mes doigts atteignent avec violence son œil gauche, appuyant dessus avec force. Mon autre main, elle, se recourbe pour venir griffer sa joue droite.
— Tuez-moi cette salope !
Son hurlement rageur se répercute dans mes oreilles. Je suis propulsée au sol avec une force qui me coupe le souffle. Une vive douleur irradie dans mon thorax et me fait tousser.
L’homme à sa solde me plaque, ventre contre terre, sur le béton froid et humide, sans aucune considération. La femme, elle, se positionne à califourchon sur mes hanches. Ils tentent de m’immobiliser, alors que je me débats, puisant dans les dernières forces qu’il me reste.
— Attendez !
Ils s’arrêtent net. J’entends des jurons sortir de la bouche du dénommé Aleksander.
Il s’accroupit à ma hauteur avant de m’empoigner les cheveux. Son visage déformé par la rage s’impose à moi, si proche que je sens son souffle buter contre mon visage.
Je suis fatiguée. J’ai envie de m’endormir, d’oublier tout ce qui vient de se passer. Mes yeux papillonnent.
Je grogne quand il tire brusquement vers l’arrière les mèches emprisonnées dans sa main. L’autre se porte à ma mâchoire, amplifiant l’inconfort de ma position.
— Qui t’envoie ?
Je ne sais pas.
— Aleks, on devrait gérer ça au hangar, on est trop à découvert, s’inquiète l’homme qui me maintient.
— Anton, ferme-la ! rugit Aleksander. Je veux savoir pour qui cette pute travaille. Alors, elle va cracher le morceau ou elle va le regretter !
Anton.
Soulevée par trois personnes, je me retrouve debout. Cependant, aucun d’entre eux ne me lâche. Bien au contraire. Leur prise se resserre.
— Si tu t’évertues à garder ta gueule fermée, je te coupe la langue. Ce n’est pas le jour pour me casser les couilles, me souffle Aleksander.
Trouve mieux comme menace, connard.
Cet éclat de rébellion surgissant en moi me surprend.
— À qui appartient tout ce sang bordel ? D’où est-ce que tu viens ?
Il hurle à présent, le son de sa voix vrillant mes tympans. La tristesse et le désespoir reviennent alors.
Je ne sais pas…
J’ai besoin de lui dire, pour sauver ma peau. Mais rien ne veut sortir.
— On l’embarque. On la fera parler qu’elle le veuille ou non. Sergueï va être heureux d’avoir un jouet en plus.
Je ne veux pas que ça recommence, je vous en prie…
Mes genoux fléchissent sous le poids de la terreur qui me submerge. Je ne peux m’empêcher de penser à ce qu’ils pourraient me faire, à la douleur que je ressentirai si je ne réponds pas à leurs questions.
Les larmes recommencent à couler le long de mes joues, trahissant ma peur. Les paroles d’Aleksander résonnent dans mes oreilles tel un écho persistant. Mon esprit est un tourbillon de confusion. Je me sens totalement impuissante face à cette situation cauchemardesque.
Mes yeux rencontrent son œil encore ouvert. J’essaye désespérément de déceler une lueur d’humanité dans ce regard froid et impitoyable. Je dois répondre, réussir à faire sortir les mots coincés dans ma gorge, afin qu’il n’ait pas d’autres raisons de s’acharner sur moi. Mais les mots restent bloqués dans ma gorge, étouffés par la peur et l’angoisse.
Je suis prise au piège, telle une proie vulnérable. Mon rythme cardiaque augmente, mon corps est secoué de sanglots incontrôlables. J’aimerais pouvoir m’échapper de cette réalité terrifiante.
Mes mains se mettent à trembler et mes muscles se raidissent soudainement. Je perçois une étrange sensation d’engourdissement se propager le long de mon corps.
À travers le voile de ma terreur, j’entends Aleksander jurer. Je devine son regard brûlant posé sur moi, alors qu’il cherche à comprendre ce qui se passe. L’image floue du dénommé Anton et de la femme se forme devant moi.
C’est alors que l’emprise d’Aleksander se resserre sur mon cou, ma respiration devenant de plus en plus erratique.
Mon cœur bat à tout rompre au creux de ma poitrine, tandis que je lutte pour reprendre le contrôle de mon corps. Mes pensées, elles, tournent en boucle dans mon esprit brumeux. La douleur de l’étranglement se mêle à ma paralysie, décuplant cette sensation aussi surréaliste que cauchemardesque.
Le monde autour de moi devient de plus en plus flou, distant. Je n’ai, à cet instant, qu’une envie : crier et implorer qu’on me laisse partir. Mais rien n’y fait. Mes cordes vocales restent silencieuses. Le peu d’espoir qu’il me reste vacille, tandis que la vague d’obscurité menace de m’engloutir complètement.
« Tue le Croque-Mitaine et tu seras libre mon petit oiseau. »
Je ne reconnais pas la voix de l’homme qui résonne en boucle dans ma tête au moment où je m’évanouis.
Mais je suis maintenant sûre d’une chose.
J’ai fait quelque chose de mal.
Et je dois payer pour ça.



Chapitre 4
Aleksander
Cette journée est merdique.
D’abord, je découvre que Durag détourne mon putain de fric sans que personne du service financier se doute de quoi que ce soit.
Ensuite, une tarée complètement muette décide d’entrer sans invitation dans le bâtiment, avec la magnifique idée de sauter dans le vide, et finit par s’en prendre à moi, sans raison.
Et maintenant, ma joue me brûle et une douleur me lance au niveau de l’œil, ce qui m’empêche d’ouvrir la paupière.
Je scrute la femme évanouie à mes pieds, avec un mélange de frustration et de confusion. Tasha et Anton me fixent. Ils se sont relevés et encadrent l’inconnue au sol.
— Qu’est-ce qui se passe, Aleksander ? demande Tasha, la voix empreinte d’incertitude. Pourquoi tu ne nous as pas laissés la tuer. Tu la connais ?
Non. Justement. Je ne la connais pas. Mais elle oui. Et je compte bien savoir comment.
Je sais qui sont les personnes terrifiées par le Croque-Mitaine. Ceux prêts à tout pour se venger de quelque chose que je leur aurais soi-disant fait. Or je suis sûr et certain que cette femme ne se trouve dans aucun de mes dossiers.
Les rouages de mon cerveau s’activent, ma mémoire fait défiler chaque visage que j’ai croisé, chaque nom que j’ai entendu. Cette femme ne m’est pas familière et cela me perturbe. Je suis sensé tout savoir, tout contrôler, et pourtant elle est une énigme que je n’ai pas encore résolue.
Je ne suis pas du genre à oublier quelqu’un, surtout pas avec un visage comme le sien. La plupart des gens ne font pas attention à ce qui les entoure, mais moi, je ne peux pas me le permettre. Ma mémoire m’a sauvé la vie plus d’une fois.
Alors, qui est-elle ? Pourquoi était-elle là, sur le point de sauter de cette fenêtre ? Pourquoi ne dit-elle rien, pourquoi m’a-t-elle attaqué ? Tant de questions auxquelles je n’ai aucune réponse.
Je ressens un mélange de frustration et de curiosité. La situation est trop étrange pour être ignorée. Je vais devoir fouiller, creuser, trouver des réponses. Car dans mon monde, aucune situation n’est due au hasard. Il y a toujours quelqu’un qui tire les ficelles d’un jeu bien trop dangereux et je ne supporte pas l’idée de savoir que ce n’est pas moi.
Je passe une main sur ma figure, cherchant à chasser la tension qui y réside. Ma paume rencontre une surface rugueuse, je fixe le sang qui tache ma main et un soupir de frustration m’échappe. Pourquoi ne suis-je pas simplement rentré au manoir pour me faire vider les couilles comme tous les soirs, sans avoir à gérer une inconnue qui a voulu m’éborgner.
Je ricane intérieurement ; peu de personnes ont osé s’attaquer à moi, et encore moins d’une façon aussi frontale.
— J’en sais foutre rien, Tasha ! Mais, il y a un truc bizarre avec cette femme : elle est passée du chaud au froid, avec une intensité très perturbante. Et regardez son état. Elle est couverte de sang.
Anton fronce les sourcils, observant l’étage vide du bâtiment.
— On dirait qu’elle sort d’une lutte. Dans son état, c’est sûr que quelqu’un l’a déposée en bas de l’immeuble. N’importe qui aurait appelé la police si elle avait marché dans la rue comme ça…
Tous les trois, nous nous retrouvons comme des cons, incapables d’avoir une explication logique face à la situation. Mes yeux se ferment quelques secondes, quand la douleur dans mon œil s’étend dans mon crâne.
— Peu importe ce qui s’est passé ! On ne peut pas laisser traîner cette femme ici ! s’insurge Tasha. La situation est déjà suffisamment compliquée.
— Tu crois que je n’ai pas conscience de ça ?
Ma voix est froide, dure. Mon regard cherche le sien, et ma bras droit lève les yeux au ciel ; Tasha n’est pas du genre à m’en vouloir pour mes remarques acerbes et mes accès de rage, elle y est habituée.
— Aleks… commence Anton.
— Ça suffit, le coupé-je. Je vais comprendre ce qui se passe. Personne ne se fout de ma gueule comme ça, encore moins une femme.
Personne n’affronte le Croque-Mitaine sans conséquence, pas même mes propres associés. Tout le monde doit obéir aux règles. Sans elles, mon empire imploserait. Ce dernier fonctionne selon un mécanisme précis, semblable à celui d’une vieille horloge. Au moindre grain de sable, la machine se grippe, s’enraye et rien ne va plus.
— Tout ça est trop gros pour que ce ne soit pas un piège, dis-je, désignant du bras la femme étendue par terre. Trois événements se sont produits en très peu de temps.
— Comment ça ? me coupe Anton, alors que je replonge dans mes propres réflexions.
— La Réalta dubh m’a recontacté, il y a quelques semaines, commencé-je. Ses hommes voulaient des informations sur une liste précise d’enfants. Sûrement pour leurs trafics de la côte ouest. Mais j’ai refusé la mission.
Tasha serre les poings.
— Et maintenant Durag avec les détournements d’argent et cette femme qui sort de nulle part et réussit à s’introduire ici.
— Ouais, là, c’est suspect.
Je ne peux qu’approuver sa constatation.
— Chaque problème en son temps, reprends-je.
Je me penche pour soulever le corps frêle de la femme inconsciente avec précaution. Même si aucune blessure grave n’est visible, il est possible que certains de ses organes soient endommagés. Je refuse qu’elle me claque entre les doigts sans que j’aie obtenu de réponses à mes questions.
— On rentre au manoir. Il y a tout ce qu’il faut là-bas. Le médecin va la prendre en charge. Le hangar est prêt.
— Que dois-je indiquer pour le rapport de l’équipe de sécurité ? me questionne Anton.
— Dis-leur que la situation est sous contrôle. Fais-leur savoir également qu’il est inutile de poser des questions.
Il acquiesce avant de se diriger vers l’ascenseur. Tasha enlève précipitamment sa veste de costume pour recouvrir l’inconnue dans mes bras. Son corps tremble légèrement et son visage se crispe de douleur.
Le poids de cette femme m’épuise rapidement. Je peste intérieurement lorsque je me rends compte que je vais devoir écouter le doc et me reposer. Mon corps est rompu de fatigue. Depuis quelque temps, mes insomnies sont de plus en plus nombreuses. Je passe la majorité de mes nuits à tourner et virer dans ma chambre en espérant rejoindre les cauchemars qui bercent mon repos. Peut-être devrais-je céder à la demande du médecin et prendre ces stupides cachetons pour dormir.
Une violente nausée me saisit. L’odeur du sang, qui d’habitude ne me dérange pas, envahit mes narines. J’inspire profondément pour refouler l’envie de vomir.
Je prends quelques secondes pour étudier enfin la source de mon mal de crâne de ce soir et surtout de mon œil aveugle.
Putain de femme.
Ses sourcils sont de la même couleur flamboyante que ses cheveux, même si eux sont ternis par le sang séché. Je remarque que deux mèches blanches encadrent son visage. Ses pommettes sont hautes, ce qui lui donne un air altier.
Le bip d’un téléphone me sort de ma contemplation : Anton me prévient que la voiture est en place.
Une grande inspiration plus tard, je me dirige à mon tour vers l’ascenseur, bien décidé à tirer toute cette histoire au clair.
Qu’importe le prix à payer.



Chapitre 5
Elea
Mon esprit flotte dans un état de confusion, des fragments de souvenirs s’entrelacent dans ma conscience engourdie. Les flashs de la scène au dernier étage du bâtiment avec Aleksander m’assaillent. Je me rappelle sa main froide serrant ma gorge, et la brûlure lancinante liée à la violence de son étreinte restera à jamais gravée dans ma chair. Mon cerveau est semblable à une toile d’araignée complexe, mes pensées piégées dans les fils de ma mémoire chaotique.
Mes paupières s’ouvrent lentement pour révéler un monde inconnu et éblouissant. La lumière blanche m’aveugle brièvement, avant que mes yeux s’ajustent à la clarté ambiante. Mon corps semble lourd, étrangement déconnecté de mon esprit. Je suis allongée dans un lit, enveloppée dans des draps blancs. Des câbles et des tubes, connectés à une multitude de machines qui émettent des bips inquiétants, s’échappent de mon corps. La transition vers la réalité est un déchirement.
Les bips, telle une symphonie discordante, sont comme l’écho de mon propre rythme cardiaque. L’atmosphère est empreinte d’une étrangeté étouffante.
Je tente de bouger mes doigts, puis mes orteils, mais chaque mouvement requiert un effort herculéen de ma part.
Des voix lointaines flottent jusqu’à moi, des chuchotements indistincts, qui n’arrivent pas à me relier à une réalité tangible. Ma poitrine se soulève et retombe au rythme de ma respiration irrégulière. Je me sens à la fois perdue et vulnérable, comme si j’étais prise au piège dans un cauchemar.
Mes paupières papillonnent, tentative désespérée pour ancrer mon attention sur le monde qui m’entoure. Les fragments de ma mémoire, eux, se dérobent dès que j’essaye de les saisir. Mon esprit oscille entre souvenirs et confusion.
J’étais là, dans cette cave étrange avant que…
Douleurs.
Hurlements.
Sang. Beaucoup trop de sang.
Et le noir. Total.
Puis, plus rien. Je me suis retrouvée dans ce bâtiment. Mais pourquoi ?
Alors que je tente de me concentrer, un homme à l’air joyeux s’approche de mon lit, son sourire chaleureux contrastant avec la froideur de la pièce. Il a un stéthoscope autour du cou qui laisse à penser qu’il s’agirait d’un médecin. Une chose est sûre toutefois : ce n’est pas Aleksander ni même le type qui se trouvait à ses côtés.
Il me pose des questions d’une voix douce, cherchant probablement à comprendre mon état. Cependant, chaque mot qu’il prononce s’évapore dans le brouillard de mon esprit embrumé.
Je cligne des yeux pour rassembler mes pensées et répondre aux questions. Mais les mots restent bloqués dans ma gorge, emprisonnés. Mes tentatives de parler sont vaines et mes paroles s’approchent davantage de murmures inintelligibles. Frustration et impuissance me submergent tandis que je réalise que même les mots les plus simples me sont inaccessibles.
L’idée de m’asseoir apparaît, comme si me redresser pouvait m’aider à reprendre le contrôle de mon corps et de mon esprit. Mes muscles sont récalcitrants, mais j’insiste. Cette tâche simple se révèle être un défi.
Merde, fais un effort Elea !
Mes membres engourdis me trahissent et je me retrouve plus recroquevillée qu’assise.
Le médecin, soucieux, s’approche de moi avec précaution.
— C’est normal de vous sentir un peu désorientée. Donnez-vous le temps de récupérer.
Je le regarde, incrédule, avant qu’il reprenne la parole.
— Vous pouvez me dire comment vous vous appelez ?
Elea.
Le réconfort présent dans ses mots me rassure. Sans savoir pourquoi, j’ai envie de faire confiance à cet homme. La réalité est angoissante, beaucoup trop pour que ma gorge se délie mais ce qu’il dégage parvient à me calmer, un peu.
Je ferme les yeux un instant, mon souffle toujours irrégulier et mon cœur battant la chamade. Je lutte pour reprendre une respiration normale. L’envie de comprendre ce qui m’arrive devient de plus en plus puissante.
Or la tranquillité de cet instant n’est que de courte durée. Mes yeux s’écarquillent de stupeur quand la porte s’ouvre, laissant entrer un Aleksander avec un œil rougeâtre orné d’un hématome et un pansement sur la joue. La grande femme noire et élancée ainsi que le blond qui ressemble à une statue grecque sont là aussi. Ils le suivent encore de près. La présence d’Aleksander dans cette pièce est envahissante. Son aura est d’une telle intensité que je pourrais presque la toucher.
Je recule d’un coup dans mon lit, même si mon corps me hurle sa souffrance. Je veux à tout prix mettre de la distance entre nous deux.
Lorsque son regard se pose sur moi, j’y vois une émotion que je n’identifie pas.
« Tue Aleksander. »
Je cherche à m’accrocher à cette voix dans ma tête, mais mon esprit refuse de se focaliser sur quoi que ce soit d’autre que la menace dans cette pièce.
Comment le connais-je ?
— Enfin réveillée, petite conne ?
Tout dans sa personne ravive le souvenir douloureux de sa violence. Mes yeux suivent la trajectoire de ses épaules jusqu’à ses mains. Ma gorge se contracte instinctivement.
Si je suis une petite conne, toi t’es un sacré connard.
C’est alors qu’Aleksander se jette sur moi, une expression féroce et déterminée déformant ses traits. Je pourrais croire que j’ai prononcé cette phrase à voix haute. Mon instinct de survie hurle à mon cerveau de faire quelque chose, n’importe quoi. Je tente désespérément de me soustraire à son emprise. La panique monte en flèche alors que ses mains puissantes se posent sur moi, me piégeant contre le matelas.
Mes membres engourdis ne coopèrent pas comme je le souhaiterais. Je suis ridicule à gigoter de la sorte. Mes yeux fixent les siens, comme pour lui communiquer la panique qui m’envahit. J’aurais crié si mes cordes vocales ne me trahissaient pas.
— Fini de jouer maintenant ! Ne me force pas à devenir méchant avec toi.
Personne ne bouge dans la pièce, pas même le médecin.
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